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DECLARATION 

bES  CONSVLS;,  ESCHE- 
VINS,  MANANS  ETHABITANS 
de  la  ville  de  Lyon/ur  roccafiô  de 
la  prife  des  armes  par  eux  f  aide  >  le 
vingtquatriefmeFeurier  I585I, 

Ati'ec  les  Articles  de  la  refolntiopar  eux 

frinfe furies  occafionsdf s 

prejems  trvuhles^ 


A  P  A  R  I  S, 

Cliçz  Guillaume  Chaudière  ruëS.Iâques. 
M.  D.  LXXXIX. 

AVEC     P  B  R  M  ï  S  S  î  Q  N. 


^    DECLARATIO N   DES 

ConJUlsy  EJchet^ms^  Manans^  C>  Hahi- 
tans  de  la  njiUe  de  Lyo^yJUr  toccafion  de 
iaprip  des  armes  par  eux  faille  le  Z4# 
deFeurierî^S^. 

An  ce  que  par  le  malheur  de  ce  tcps, 
■a  malice  des  hommes,  la  multitude 
dcnospechez,&  la  corruption  des 
moeurs  de  ce  ficelé,  noftrc  pauurc 
France  efl  diuifec  en  tant  de  fadtions  &  partiali- 
te2,qu'au  Heu  de  cefle  FraceTrefchrefl:icne,que 
S.Hierofmc  de  Ton  temps  reputoittrcshcureufe^ 
parcequ'clie  Ccule  enrrc  tous  les  roiaumes  Chre 
fliens  cftoit  exempte  de  monftres,  c'eft  à  dire  de 
(câes  Se  diuifions,elle.peut  à  bon  droid  pour  le 
îourd'huy  tout  à  rebours  eftre  dicle  vne  vrayc 
tour  de  Babel,&  de  confufion,&  accôparee  aux 
Indes,lefquelIcs(commeccfmoigne  Pline)  pro- 
duisent iournellement  quelque  nouueàu  mon- 
Ûrcîpar  le  moyen  des  grandes  diuifions  dot  elle 
cfl:  pieine,&  telles  que  quafi  autat  qu'il  y  a  de  te- 
fteSjCeibnt  autant  de  fatliôs  &  partialirez.  Qui 
cfl;  vn  fignc  bien  cuidêt  que  Dieu  n'habite  point 
pâîmy  noiis:car  il  n'eit  point  { du  rEicntiue  )  le 
Dieu  de  diuiïîon^mais  le  Dieu  de  paix  &  dVniô. 
Ceâ  la  caafepour  laquelle  les  CoGfuls ,  Efche- 
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uins ,  Manans  &  habitans  de  tous  les  Ordres  8c 
Eftacs  de  ceftc  ville  de  Lyon ,  bien  afleurez  que 
leurs  malucillants,&  ceux<]ui  tiennent  party  cô- 
traire  au  lcur,enuieux  de  leur  bic&  de  leur  repos 
les  voudront  calônier  $c  interpréter  finiftremcc 
la  fàinte  &  catholique  rcfolutiô  qu'ils  ont  prife 
&  exécutée  ces  iouts  paffez  pour  s'affeurer  de  la 
villcjs'oppofer  aux  menées  &  entreprifes  (ècret^ 
tes  que  l'on  faifoit  contr'eux,  tant  dehors  que 
dedans  iceile:&  fe  deliurer  de  tous  ceux  qui  leur 
pouuoient  apporter  vmbragç.Ils  fe  font  rcfblus 
faire  publier  leur  prefente  déclaration  ôc  manifc 
fier  à  chacun  les  iuftes  occafîôsqui  les  ont  meuz 
à  ce  faire  :  aux  fins  de  faire  veoir  à  chacun  qu'ils 
n'ont  en  ce  fai(ânt  rien  fait  ou  bien  entrepris  que 
pour  l'honneur  de  Dieu,la  côferuation  de  la  Re- 
ligiôCatholiq.Apoftoliq.&  Romaine,  &  pour 
le  repos  &  feurtc  cômune  de  la  ville  ôc  du  païs. 
Çeft  chofc  certaine  &  âflez  claire  à  tous  ceu^ 
qui  ont  cognoilTànce  de  noftre  hiftoireFrançoi- 
fe, qu'il  lî^  a  eu  vnc  feule  des  bonnes  villes  de  ce 
Royaume  qui  aye  eftc  plus  rcligieuiè  de  rendre 
aux  rrefchreftiens  Rois  de  France,lc  deuoir  d'o,- 
beiflance  que  tous  bons  Ôc  fidelles  fubie6l;s  doi- 
uent  à  leurs  Rois  &  Princes  naturels, que  noftre 
ville  de  Lyon,mais  par  ce  que  ce  deuoir  d'obcif^ 
fàncc  fàifant  partie  de  cefte  vertu  de  luftice^quc 
les  Philofophes  ont  did:  eftre  la  Royne  5c  celle 
qui  comprend  en  foy  toutes  les  autres  verrus,ils 
ont  eftimé  que  ce  u'eftoit  entièrement  fàtisfaicc 
à  leur  deuoir,  foit  enucrs  Dieu ,  on  enuerslçs 
feomnîes  d'cftrç  vcuz  obeiiTantîg»  Aiiis  d'autant 
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que  Tobèif^nce  &  toutes  les  autres  vertus mo* 

raies  fônt(comme  tlifent  iesPhilofophes)iîtuees 
entre  deux  cxtremitcZjadàuoir  le  trop  de  le  peu^ 
^  (brre  que  le  peu  ôc  le  trop  font  les  moyês  par 
îefqucîs  les  vertus  font  corrompues,  èc  dégénè- 
rent en  vice,&  qu'elles  fe  confcrucnt  par  la  feule 
mediocrité.'ainii  que  nous  difons  pour  exemple 
que  ccluy  qui  fuit  &  craint  tout ,  cfl  tenu  pour 
^ft  timide  èc  couart;ôc  par  contre  ccluy  qui  fans 
"difcretion  s'expofe  à  tout  hafard,  pour  fol  &c  te- 
ïncraire  :  5c  celuy  feul  tenu  pour  magnanime 
qui  fuit  la  médiocrité  entre  ces  deux  extremîtcz 
vitieufes  :  nous  auons  aufïî  eflimc  que  la  vertu 
^  obeiflance  pouuoit  auÏÏî  bien  eftre  corrompue 
^ar  le  trop,que  par  le  penjôc  que  pour  la  confer- 
ûer  5  il  faioit  comme  en  toutes  les  autres  vertus 
garder  la  médiocrité  ,  &  défait  quicft  celuy  ii 
aueuglé  &  hors  de  fcns  qui  ne  confcffc  que  nous 
faiilifmes  grandement  en  ce  deuoir  d'obeiflance 
•parle  trop,  quand  en  Tan  1 5  (?  i.  obeiÇTans  aux 
'rnandemcns  du  Roy  qui  nous  mandoit  d'obeii 
lâu  Sieur  de  Sauk  qu'il  nous  auoit  donné  pour 
-Gouucrneur,nous  nous  lailïàfmes  fnrprcdre  par 
les  hérétiques,  qui  nous  pillarcnt  puis,  &raua- 
-gcatetpat  Pcipacc  de  22.mois,n'euft  il  pasmieux 
valu  que  voyas  corne  nous  voyôs  tout  clair,quc 
le  Sieur  de  Saux  s'cntcndoit  aucc  les  hérétiques, 
fauorifoit  leur  party,ôcfaifoit  tout  ce  qu'il  pou^ 
uoit pour  les  rendre  maiftrcs  côme  ii  fit  à  la  par- 
fin,nousnous  fuflîôs  en  cela  rendus  deiobeiffas 
au  Roy,rnettat  ledit  Sieur  de  Saulx  par  le  poing 
■  dehors  ôc  nous  rendat  les  plus  fors  dans  la  ville 
cômcil  cftoit  en  noilrcpouuoir;nous  n  çuisio^ 
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pas  cftc  pillez  corne  nous  fufrnesjlestcplcsn'cuf 
îenr pas  efté  faccagcz^îcs  S.  Sacrcmcns  polus  6c 
profanez, &  le  Roy  euft  cflc  derchargé  de  la  pei- 
ïïc.ÔC  cxccdiue  delpccc  en  laquelle  il  fut  conlti' 
tue  pour  foudoycr  cdïc  greffe  armée  qu'il  fie  cô 
duiie  par  deçà  par  feu  d'Eeureufe  merapirç  Mô° 
feigncur  le  DucdeNemoursqucDicuaibfoluc. 
Neufîiôs  nous  pas  fait  rpefmc  faute,  fi  nous  cuP 
fions  obey  au  Roj  lors  qu'il  voulut  remettre  la 
citadelle  de  cefte  ville  entre  les  mains  d'E(pcrnô 
èc  la  Valette  fadleurs  du  Roy  de  Nauarre,&  en- 
nemis iurez  des  trois  eftats  de  ceRoiaumejfi  no*^ 
cufîiôs  obey  a  tel  cômandcment,  en  quel  piteux 
eftac  ferions  nous  pour  le  iourd'huy?  Certes  au 
melme  que  font  les  panures  habirans  d'Angou- 
IcfmejBolognejCharmeSjVallencejRomans,  &C 
autresjefquelies  font  foubz  vne  milerabie  ferui- 
tude  expoiez  à  la  mifericorde  de  ces  tyrans. 

Puis  donc  que  ce  n'eft  moindre  mal  d'eftrc 
par  trop  obeiffantjque  trop  peu,  <k  qu'il  faut  en 
cela  comme  en  toutes  les  autres  vertus  garder  la 
médiocrité  ,  nous  croyons  que  nul  homme  de 
bien  ne  trouuera  mauuais  fi  en  la  pi cfente  occa- 
fion  nous  auons  vfc  de  cefte  confideration  pour 
jie  plus  retomber  es  maux  pafTçZj&fi  nous  nous 
fommes  rcfolus  comme  doiuent  faire  d'ores  en 
auant  tous  bons  François  ,  vrays  feruiteurs  de 
l'eftat  ou  Couronne  de  Frâcc  auat qu'obéir  aux 
commandcmiCns  qui  nous  feront  fai<Si:s3  défaire 
cefte  diftindlion  de  fçauoir  &  fonder,  s'ils  vien- 
nent du  bon  ou  du  mauuais  Confeil  de  France, 
s'ils  viennent  du bon^nousy  obçiroîis,s'iIs  vien" 


6 

nent  du  manuais  ,  nous  nous  y  oppoferons  àf 
tous  nos  pouuoirs  ôc  moyens. Car  puis  que,  fé- 
lon l'opinion  trcf-veritablc  des  PhiîofophcSjily) 
acorrcfpondance  entre  Fauthorité  qu'a  refpriti 
fur  le  corps,&  celle  qu'ont  les  Rois  fur  leurs  (îi- 
iedls.  ^nïmiM  [  diâ  Ariftote  ]  mcsrpn^  regium^ 
exercet  tm^ermm,  C'cft  à  duc  que  i'c/pric  a  1cm- 
blable  commandement  te  pouuoir  fur  le  corpSy 
que  les  Rois  fur  leurs  fubjeis.'refprit  eftant  pouri 
cômandcr,&  le  corpspour  obeir.Tout  ainfï  que( 
le  corps  n'eft  pas  tenu  obéir  à  toutes  lesinfpira- 
tiôs  qu'il  reçoit  de  l'efpricimais  doit  au  préalable 
côfiderer  (i  elles  procéder  du  bô,ou  du  maunaïs 
erpritjfiiiuant  ce  qui  eft  dit  en  l'Euangilc,  Trohéttei 
JfirittMtun  ex  Pe$Jtnt,  AuŒ.  tous  ceux  qui  en  laver: 
ifu  d'obeiflanccjveuicnt  garder  la  médiocrité  ne: 
doiuent  indifFerêment  obéir  à  tous  mandcmens 
qui  leur  (ont  faids  fouz  le  nom  &  authoricc  eu,  \ 
Roy:mais  doiucr  deuat  qu'y  obeir,côfidercr  s'ilsi 
viennent  du  bon  ou  du  mauuais  côfeil.Et  poutyf 
paruenir^eftat  chofe  toute  certaine  que  les  Rois 
nous  ont  efté  dônez  deDieu,principalcmêt  poun 
deux  caufcs,&à  deux  finSjIa  première  a  eâcpour 
conferuerSç  maintenir  riionneur de  Dieu,  ôck. 
religion  qui  a  efté  rcccuë  dVn  commun  côfen- 
temcnt  de  tous  les  ordres  &  eftats  de  France ,  ôc 
qui  nous  a  eftéd^lailïie  de  main  en  main  par  nos 
ahceftres  :  &  pour  la  manutention  de  laquelle 
ces  grands  6c  tres-Chrcftiens  Roys  de  France, 
de  la  race  des  Capcts ,  Louys  le  ieune,  Philippe 
Augufi:e,ôcfaind:Louys,  ont  tant  trauaillc  ôc 
tant  de  fois  expo{cz,lcurs  propres  vies  contre  les 
hérétiques  Aibigcojs.  Lauu'C  raifon  pour  la* 
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quelle  les  Rois  nous  ont  cflc  doncz,  a  cftépotic 
coafcruer  l'Eftar,  &  nous  garantir  d'opprellion 
^miurc.  Et  à  celle  fin  pour  leur  en  donner  le 
nioycn,nous  leur  payons  les  tailles,  5c  les  autres 
droits  qu'ils  Icuct  fur  nous.  Et  ce  {ont  les  deux 
chofcs  principailcs  que  nos  Rois  ont  de  couflu- 
mede  iurcr& promettre  lorsqu'ils  fonifàcrcz 
ôc  couronnez.  Toutesfois  Ôc  quanrcs  donc  que 
les  mandcmcns  du  Roy  &c  Tes  acles  ôc  déporte-  , 
mcnstendïont  à  la  prorcdlion  ôc  deffenfe  de  h 
Religion  Carholique,m.iautention  de  l'Eftat  ôc 
noftte  conicruacion  p^^rcicuiiere  ,  nous  fommes  , 
tenus  y  obeir,&d  voire  y  employer  &  vies  ôc  bics 
corne  à  chofe  qui  vient  de  Ton  bon  confeil.Mais 
quant  au  contraire,  Ôc  Tes  ordonoâces  dC  Tes  dc- 
portemens  tendront  à  la  diilEipation  de  la  religiô 
de  VEHàtSc  de  fcs  fuiedsjnous  ne  fommes  tenus 
y  obcir^ams  nous  y  oppofer  comme  à  chofe  qui 
vient  de  fon  mauuâis  &  pernicieux  confeil.  Car 
en  ce  faifant  nous  le  conferucronsluy  medne  ôc 
aucc  luy  la  reiigiô  6c  l'eftat.  Ceft  pourquoy  lors 
que  le  Roy  par  Tinipiratiô  de  Dieu  èc  Tàduis  d'à 
fon  bon  Confeil  fit  ce  beau  ôc  laindEdit  dVniô^ 
rcunifTant  cnfèmble  tous  fcs  bos  6<:  fidels  fuiets 
CatholiqucSjpour  la  confcruation  de  noftre  re- 
ligion Catholique,Apoft:olique6c  Romaine^rui- 
ne  &  cxtcrraination  des  hérétiques  Ôc  leurs  ûu- 
teurs  &  adberas;il  fut  receu  par  nous  &  par  tous 
fesbons  fuicts&  zelez  Cacholiqiies  aqec  de- 
monftratiô  de  tanc  de  ioye  Se  conrenrcmêc  qu'il 
ny  auoit  ny  petit  ny  grad  qai  ne  reuft  volontiers 
fi,gné  de  fon  fang  aucc  fenjie  relblutiô  d'éployef 
vio5&  biens  pour  robfcruatiô  d'iceluy:comme 
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aufli  tous  les  Eftacs  affcmbicz  à  Bloys  le  iurcrcrit 
foléncllemêt  &  le  Roy  aucc  eux.  Nous  accorda 
auffi  la  côuocaciô  des  Eftats  généraux  aucc  vn  fi 
fingulier  contenteméc  par  ce  que  nous  efperi.ons 
au  moyé  d'icelle  voir  riierelie  abbatue^ia  religiô 
Catholique  en  toute  reurrc,6ci'eftat  de  la  Frâcc; 
repurgé  de  ce  mauuais  confeil ,  lequel  iufques a 
iôrs  auoir  elle  caufe  de  la  defunion  dès  Catholi- 
ques entr'eux5&  dclafoulie&  opprelïîon  defe- 
ftat  telle  qu'elle  n'auoit  eftc  veuë  pareille  depuis 
rcftablilTement  de  la  monarchie  de  FrancCspour 
guerre  qu'ayent  eu  nos  Rois,  foit  dedans  ou  de- 
hors le  Royaume.Maisayatveu  que  ce  beau  Se. 
(ainâ:  Edidi  dVnion ,  Ci  rolcmnellemcnt  iurc  Se 
promis  par  le  Roy.premierement  à  part,puis  en 
i'alïcmblee  générale  de  tous  les~  ordres  &  eftats 
de  la  Frace,&  eftablypour  l'vne  des  Loix  fonda- 
hiétales  de  c<2  Roiaumc,aUoir  (èruy  d'vne  amoE- 
ce  Se  dVn  moyen  au  mefchât  éc  pernicieux  cô- 
feil  du  Roy ,  pour  attraper  les "Grinces  &  Prélats 
Catholiques,  &:  ceux  qui  auoyent  tant  de  fois 
expofé  leurs  pcrlonnes  pour  la  confêruation  de: 
î'cftât  Se  Couronne  de  France,&  (ans  lefqaels  la 
tcligionCatholique  eftoit  longtemps  a defefpc* 
rce  en  ce  Royaume ,  mcfmes  depuis  que  le  Roy 
(qui  règne  de  prerent)cft  venu  à  la  courône,  le- 
quel n  a  faid  aucune  demonftration  de  s'em- 
ployer à  repouîTer  Iss  ennemis  de  la  religion.  Si 
fortifier  le  partyCarîiolique,fînon  entant  qu'il  à 
cfté  pou(ré,&  mefmcs  forcé  par  ces  Princes,què'^ 
fbn  mauuais  côfeil  a  faidfc  meurtrir  Se  malïàcrer.- 
Ayans  veu  en  outre  que  le  Roy ,  quelque  pro^ 
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îiefïc^  ferment  qu'il  cuftfaiiftpaf  (onEdidlcîV- 
|iion  d'abandonner  non  {cuicmcnt  lei,  Hérétiques 
inais  rncfmes  leurs  fauteurs  ôc  adherans ,  tels  que 
ifonc  Efpcrnon  Ôc  la  Valette ,  &  ceux  de  leur  party. 
Touresfois  il  a  retenu  près  de  foy,&  le  plus  près  de 
!à  pcrfonnc,ceux  qui  eftôiét  leurs  fadures  &  créa- 
lures ,  leur  donnant  les  principales  charges  de  fon 
cônfeil  ,  inefmereftatde  ion  principal  fccrttaire 
d'cftat,à  celuyqui  fortoit  d'eftrc  fuperintendant  de 
la  maifbn  d'Erpernon  ,  6c  lequel  il  faut  croire  luy 
ïuoircftc  cnuoyépar  ledit  d'Éfpernô  exprès  pouc 
tenir  ce  rang  &  place  prcs  de  luy.  Qj^'il  auoit  auilî 
retenu  près  de  fa  perfonne  les  quarantecinq  bour- 
reaux que  lediâ;  d'Efpernon  luy  auoit  laiifez  pour 
&ftremini(l:resdespaflîons  cruelles  ôc  tyranniqucs 
Je  fon  mauuais  confeii .  Qj^e  les  premiers  gentiis- 
bommes  de  la  chambrc,maiil:rc  dç  fa  gardciobbe. 
Capitaines  de  fes  gardes ,  bref  tOu5  les  principaux 
Dmciers  de  (â  maiion  eftoiét  tous  facffceurs  derdi(5ts 
fEfp^rnô  de  la  Valette,ennemis  iurcz  de  TEftat  & 
ie  la  Couronne  de  France.L'emprifonnemcnt  des 
?rinces,SeJgneurs  &  députés  des  troisEftats^venus 
par  deuers  luy  ioubs  la  foy  publique,':hofc  que  les 
plus  barbares  nations  delà  terre deteftcnt  ÔCdb- 
[îorrct  de  violer  la  foy  promife  aux  Amballadeurs 
&:  à  ceux  qui  (bubz  la  foy  publique  vont  parde- 
aeis  les  Princes  pour  negotier  &  trai(^er  d'affaires 
anec  eux,lc (quels  viuent  en  toute  feurté ,  mefmcs 
entre  les  Scytes  &  Barbares,non  que  vers  vn  Roy 
de  France  qui  veut  élire  tenu  &  fai^t  dcmonlka- 
tion  extérieure  d'cftre  Ci  reliHcux  &  û  Catholi- 
J^c.Qu^^d  nous  àuons  en  outre  veu  qac  conticla 
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Foy  promifc  &  iurcc  par  ce  fainâ:  Edit  d'Vnion  d 
faire  la  guerre  aux  Hérétiques  ôc  leurs  adhérante; 

/fans  cfperancc  de  iamais  faire  paix  ou  accord  auci 
euxjlcs  forces  dcftinees  pour  faite  La  guerre  auRc 
de  Nauarre hérétique  relaps  ,  ôcles  faerctiquesii 
PoytoUjCnicmble  celles  qui  eftoiét  deftinces  poi» 
Je  Dauphiné,rappellees  &  employées  pour  faire; 
guerre  à  ceux  d'Orleans,ôc  aux  Catholiques  ;  &;j 
contraire  les  pauurcs  Catholiques  de  Niort  &  au 
itres  villes  de  Poytou  abandonnez  à  la  rage  dcshn 
redquc^^ui4esperrecutent  à  feu  &  à  fang.  Quatii 
oousauonsy^uqueleRoy  s'arraoit  mefî-ncs  dd 
trouppcs  des  hérétiques  tirez  deGuy  ennc^Poiton 
Languedoc, &Dauphinc,&  des  forces  d'Efp-ernoi 
êc  la  Vâlette,qu'il  auoit  voulu  faire  croire  qu  il  tit 
lîoit  pour  ennemis  cdinme  les  tiennent  Icstrof 
eftatsdcla  France.  Quand  nous  auonsveuSanji 
paffer  par  celle  ville  &  s'en  aller  en  habit  defguii 
traider  auec  ceux  de  Genéue  de  autres  hérétique 
Qj/auons  nous  peu  de  moins-que  de  iu^er  que ii 
^n  vouloit  à  DieUjà  nous,  3c  à  tous  ceux  qui  côiï 
noas  embrafïcnt  la  religion  Catholique,Apoil0J' 
que  &  Romainc,auec  refolutiô  de  pluftoft  perd: 
vies  6c  biens,quc courir  la  fortune  que  courent  Li 
pauuresCathojiquesd'Angleterrc  pour  trops'eilit 
iîez  aux  promefïès  8c  periures  de  leur  Roy  ne  Ic5» 

"bel?  Qu*auons  nous  dy-ie  peu  de  moins  que  x 
nous  o ppofer  à  fî  malheureux  d  cfiTeins  ,  &  noD 
ioindre  à  ces  iîns  auec  ces  généreux  Princes  ,  Sc\ 
;gneurs,villes  &  cômunautez,vnis  ensêble  par  M 
le  de  religion  pourrcntrctenementde  cebcaa4 
£sânâ Edit  d*Vnio,(î  jfbléncllemét  iuri  pâri^iR^ 
les  Princes,  Cours  fouueraines^&fubaltcrncsl 
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lyarlesÊftats  généraux  de  ce  Royaume,c6me  cho- 
ii  qui  rend  à  la  dcfFêcc  dcnoflre  (àindc  foy  &  rc- 
igion  Cathôliqiie,&  a  rircile  Roy  de  -la  puiiTancc 
le  ce  mauuais  Confeiljaux  fins  qu'eftant  en  pleine 
îibertéparmy  Tes  bons  de  fidelles  feruiteurs  ôc  liib- 
tds  Catholiques,  Ôc  rcuny  auec  eux,  la  Religion 
Catholique  foit  en  toute  feureté  &  la  iuftice  faidc 
ic  ceux  qui  ont  cftc  les  autheurs ,  fautcuis  3c  exe- 
•uteurs  d*vn  fi  mcfchanc  Ôc  pernicieux  CôfeiL-que 
înousfaifions  autrement  ferions  nous  pas  pires 
jue  Iuifsflefquels,côme  recite  lofephe  en  Tes  anti- 
quité z  ludaiqueSjlors  que  ce  melchantPetronius 
ïnuoy  é  par  TEmpereurCaligula  voulut  violer  leur 
fleligion  mettant  l'image  &  pourtraidde  cemô- 
ïre  d'Empereur  dans  leur  temple,  contre  la  dcfen- 
c  portée  par  leur  loy,dc  n'y  admettre  fcuîpture  ou 
mage,luy  dirent  ces  mots,  comme  tu  te  dis  efhe  fi 
age,ô  Pctronius,que  tu  ne  veux  defobcy  r  aux  cô- 
tiandemés  que  tuas  de  TEmpcreur  :  auffi  nous  de 
loftreparrnous  ne  voulons  violer  les  commadc- 
nens  deDieu:&nenous  iailferons  conduire  iuf^ 
juesU,  que  de  violer  noftrc  Rehgion  foit  foubs 
îfperancc  du  bic  fai(5l  ou  pour  crainte  de  mort,  oCi 
:ourment.  Mais  fommes  refolus  de  nous  oppofet 
i  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  contre  no- 
flre  Religiô.  Et  pluftoft  mourir  que  fouffrir  qu  el- 
le foii  violée  :  nous  afleurant  que  Dieu  nousaflï- 
(Icra  en  vne  Ci  faindc  refolution .  Aurions  nous 
tnoins  de  zelc  à  noftrc  Religion  que  les  luifs ,  qui 
[>e  maintiennent  que  l'ombre ,  là  où  nous  mainte- 
nons la  vérité  fNous  fçauôs  biê  que  les  Politique* 
k  Machiaueliftcs ,  Icfquels  ne  cherchent  que  pcf- 
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çk^ï  (  çome  l'on  die  )  en  eau  trouble ,  Se  faire  leurs 
aiîairesaie  Cç  (bucians  de  la  Rdigion,  (inon  entant 
quelle  leuc  ferc  de  moyen  d  aiioit  croyance  parmy 
les  Catholiques,^  ne  vifansqn  à  fe  faire  grands  & 
tirer  des  recôpenfeSjeftats,  ofHves,c^u  bénéfices  du 
Roy  fauz  preccxce  qu'ils  fe  dilenc  Royaux  ôc  bons 
;feruiteurs  du  Roy  adherans  à  fon  maunais  Côfeii, 
au  peni  de  la  Rcligiô  Sc  de  l'eftat,  nous  dirôt  qu'il 
.iVellloidbleaurubiedl  dcfopporer  à  fon  Prince, 
voire  fift-il  heretiquc,ou  idolâtre  &  C:  fctuirontà 
ces  fias  auec  Sacan,iors  qu'il  fe  transfigure  en  An- 
ge de  lumière,  du  prétexte  de  l'cfcripture,  oC  de  ce 
,que  Dieu  commanda  aux  luifs  de  rendre  à  Cefar, 
encores  qu'il  fuit  PayeneSi  Idolâtre,  ledeuoir  & 
obeiinnce  qu'ils  luy  deuoient;  quand  il  leur  dit, 
J{edcùte ej!4^  funt  C^ftrts  Cdfiri  :  rendez  ce  qui  eft  à 
Ccfir  à  Cefar.  Mais  ils  ne  confiderent  pas  qu'il  ad- 
ioiidc  q\.imd  ÔC  quzndy  Et qu£  fant  Det  De9,Mon- 
.ftrant  encar  qu'il  côioind  les  deux  cômandemens 
^nfci-nble  par  cejte  coniondtiuc ,  &  qu'il  faut  faire 
tous  les  deux  enlemblemét  à  fçauoir  obéir  auRoy, 
pourueu  que  cela  ne  porte  point  de  preiudice  à  la 
Religion  ôc  au  feruice  de  Dieu.  Et  de  fn6l  nous  li- 
fons  dans  lofepbe^que  les  luifs  fouz  Tibère ,  fou? 
lequel  viuoit  lefus  Chrift,viuoyent  en  toute  liber- 
té de  confcience,&  eftoiét  conferuez  en  leur^  loix 
&  en  leur  religion  :  &  melînes  il  recite  que.Tibcre 
fit  vnEdi(5t  en  leur  faueur,  portant  par  exprès  ces 
^çermes  :  Nous  voulons  que  les  luifs  en  toutes  Içs 
terres  de  noftre  obeifTancç  viuent  en  toute  libcrtç 
de  confcience,  &  puiiTent  fans  trouble  ou  cmpcf- 
çhemenr  faire  les  cérémonies ,  &  obferucr^^gat- 
dcr  les  Ipix  qui  leur  ont  cft é  delaiffees  par  Icues  aq- 


ccftrcs.  Puis  donc  qu'ils  n'cftoicnt  point  troublez 
en  leurs  loix,  cérémonies  &  rcligiô  qui  leur  cftoîc 
conleruccauec  toucelibcrcc  jnele  tautesbahir  fi 
Ictus  Ciicill  leur  commandoic  d'obcir  à  vn  Empe- 
reur qui  leur  elloit  fi  Eiuorable.  Mais  par  contre  il 
dif^cnUd  fon  peuple  de  robeiiTance  &c  du  ferment 
qu'ils  aubicnt  iuréà  Saul  qu'il  leur  auoit  donné 
pour  Roy  par  ce  qu'il  forligna  delà  Religion  ôz 
viola  les  vœux  5c  promclfes  qu'il  auoit  faidles  a 
Dieu.  Il  commanda  à  lehu  de  ruer  le  Roy  Achab, 
^flc  manger  la  Riyae  Iczabel  fa  mère  par  les 
chienSjpar  ce  aulli  qu'ils  auoient  violé  les  loix  &  la 
Religion.  Eafbrre  que  pour  rciblucion  nou^  ne 
fommes  tenus  d'obéir  au  R^'/  quand  fes  comman- 
démens  tendent  à  violer  la  Religion  &  l'Eftat. 

0:iî nous auons  eftémeuz  partant  defamdles 
&  grandes  conGderations  a  nous  ioindre  auecles 
Princes,  Seigneurs  &  villes  Carholiquespour  la 
côleruation,tuition  &  deffenfe  de  noftre  Religion 
Catholique,  A"Jk>ftol!que  &  Romaine,  &  pour  ti- 
rer le  Roy  des  mains  de  ce  mauuais  Confeil  qui  le 
force  d'abandonner  L  Religio,fauori{er  les  héréti- 
ques,'5c  le  force  aulîî  de  rompre  Tvnion  &  faulfct 
la  foy  promife  aux  ElUts  ôc  les  fermens  folemnels 
pariuy  prefte?,&tantde  fois  réitérez  fur  lelain<fï: 
Se  facré  Sacrement  de  l'Autel  :  nous  aflcurans  que 
Dieu fauorifera  celle  caufe  ayansle  zeledenoftrc 
Religiô  pour  tout  but,  &  noftre  aducrfaire  le  par- 
jure, «3c  la  foy  violée  pour  fa  guide.  Nous  n'auons 
eu  en  noftre  particulier  moindre  occafîon  de 
prendre  les  armes  &c  nous  garcntir  des  entrcprife$ 
jnaihcurcufes  quef4ifQient  fur  nous  les  hérétique^ 
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àffidé^  deè  Politîqac^,  &  MâchkueMcsde  noflrè 
Mlle ,  $t  d*ounous  auions  certains  aduis  de  toutes 
|>arcS,8^  mefmes  de  la  Court,  outre  les  demonftra- 
liôîîs  âfîez  claires,  qu'ils  nous  en  faiforent  parieurs 
adlîôrîs  ôc  deportemens.Car  en  premier  lieu,{î  toft 
c[ûefciiMcJii(èigneur  de  Mandelot  fut  dccedé  (du 
ViiiâîU  ducjuclils  n'eulTenr  ofé  faire  tant  peu  foit-il 
de  dcmonftration  dekurmauiiaifc  voIonté)iIs  c5- 
fnartccrêf  par  le  moyen  d*auruns  de  nos  concitoiés 
c|ui  auoiet  cômandemét  dans  la  ville  ôc  qui  eftoiêe 
de  leur  party  de  faire  des  corps  de  garde  fecrcts  en 
les  mâifôiîs  priueeSjCfqueis  ils  admettoict  les  herc« 
liques  leur  mettat  par  ce  moyen  les  armes  entre  les 
niains,{buz  le  nom  des  honneftes  homes.  Ils  trou- 
nerent  moyen  d'enuoyer  les  hérétiques  pour  nota- 
bles à  la  garde  des  portes  pour  fauorifer  Fentrcc  de 
ceux  qu'ils  delïeignoient  faire  venir  pour  affilier  à 
tèurs  delïèitîs.Et  depuis  (cdchâs  que  le  vray  recours 
.^es  Catholiques  en  leurs  afflidtions  eft  d'implorer 
aùat  toutes  chofes  Taidc  de  Dieu  par  icufnes ,  prie- 
res>5c  autres  deuotiôs ,  û  tpft  qu'ils  furent  aduertis 
^esmaflacresdeBlois  &de  rcmpdfonncment  de 
Môfcigneurnoftre  Reueretidifîime  Archeuefque, 
$ç  Môïcigneut  le  Duc  de  Nemours  naftre  gouucr- 
iicur(outrelà  refîouifïance  qu'ils  monftroiêt  cxre- 
îkttrement  qu*ils  en  auoient  pour  nous  fruftrer  de 
Faide  &  afsiflâce  que  leur  confcienceleurrcmor- 
doît  q  nous  âuriôs  de  Dieu  )  ils  rrounerent  moyen 
d'empêfcher  nos  déuotiôs  accourtumces  en  fem- 
blablesoccaflons,qui  èft  de  mettre  le  S. Sacrement 
par  lés  EglifcSjOule  peuple  va  en  deuotion,en  pro* 
ceftion,5c  à  part,  fou2  prétexte  qu*ils  difoienr  que 
Je  Koy  enpreadroiualQuiie;!  ^  dirodc  que  nous 


fâinôns  prières  pour  les  aniçs  dc<:cs  pacrurts  Vï^f, 
iccs maflàcrés.Us firent clorrcla boucijyc  mi%Px^M^ 
catcurs  empcfchans  qu'ils  ne  dirent  la  veiitc,^  Iç^ 
vouloienc  forcer  de  fouftenir  ces  rnaflàcrçs  auoii: 
cftébien  &  ]cgitimcmentfaiâ:s.Ce.que»*ay4tpm 
obtenir  defdits  Prediirateursjefquels  côoie  gsm4p 
bie  ôc  ventaLlf  s  ne  v  onlas  ibuflenir  vp  â^cCi  xncf- 
chat  ôc  deteftablcjils  les  mcnâ(îbi£tj&  d'jfoientqiic 
iUeftoicncdflaJigue.îis  procurarcnc  qu'Alphàfe 
Corfe  qui  eftoit4'vn  de  ceux  qui  cftoient  âu  Cabi^ 
cet  du  Roy  lors  que  l'on  maflacroitleraagOAlîiîîWî 
&c  tref- catholique  Duc  deGuyrc  vint  en  cefe'viifc 
ibuz  prétexte  de  la  charge  qu'il  auoir  fn  Daupiiiî^ 
y  loua  maifonSjfeit  achapcs  d'aimes^  de  n\2.i^h%s 
pour  coucher  ceux  qu'il  entcndojt  y  faire  venij:  fe- 
çrettemenr  pour  fuiori£èr  fentrcprife  de  fê  fàifirdc 
lavîllequ'jlsbiaflbientcnfci'nblémrnt  ;  ils k font 
promener  au  long  des  i-nnraiiles  &  vifitcr  les  forti- 
fications de  la  vilie^^c  voyant  que  lesEfchçuinSjles 
Capitaines  Pcnos  6c  le  peuple  en  prenoit  vnibragc 
ils  les  appellojét  feditieux.&  mutins,&di/bictqiiSi 
les  falloir  pcdre^Mais  voyât  puis  ce  deflè.in  defcpi^- 
licit,&ic  peuple  fur  fes  gardes  :  il  font  r^ctirej:  ledit 
Alphonfepour  cxecutervn  autre  nouueau  dcShiî^. 
Er  à  ces  fins  ils  trouuerent  moyen  de  fairç  icaét  ks 
jrondessux  Capitaines  Penons,6i  les  faire  faire  par 
gcnsfadieux  qui  tenoient  leur  party,&  parles  ho - 
ncftes  hômesf  ainfi  appelloient  ils  les  hérétiques 
3c  leurs  fauteurs]  &  feulcmét/^ro  /pr7K4.E.t  pour  def- 
guifcr  l'afFaire ,  ils  reccuoient  pariiiy  eux  quelque 
petit  nombre  de  Catholiques  zclcz.  Ils  tropucrent 
aii(S  J3)oy£n  d'enuoicr  les  Capitaines  Penopsçn 
d\'n  bout  de  la  ville  en  l*autrc,comme  eft 


dcdirclcPcnondcS.Gcorgeàîa  porrc  Jupôtctiï 
RofhcjCcluy  de  Vcyfc  à  la  porte  S.Sebaftiéj&  ainfî 
^cs  autrcSjaux  fins  que  le  quartier  qu'ils  gardoicnt 
fuft  mal  gardc,&  leur  garde  plus  foibIe,ci'autâr  que 
ils  cftimoient  q  venant  à  larme  la  pluis  part  d'iccux 
(qui  cftoient  en  gardc)cufïent  abadonné  leur  garde 
pourallcr  garder  leur  maifon,ioinâ;  que  le  peuple 
ciloir  par  ce  moyen  lafTc  allant  ôc  vetiâr  delà  garde 
à  fà  maifon,&  de  fa  maifon  à  la  garde  pour  prendre 
leur  rcpas.lls  couloroiêt  cela  de  la  craindle  du  Duc 
de  Sauoye,&  ncantmoins  ils  ne  remuoient  poinâ: 
les  Suifîes,ny  les  arquebuficrs  dclavillequieftoicc 
en  garde,parcc  qu'ils  cftoicntàlcur  deuotion.  Ils 
faifoiêt  aller  la  nuid  par  la  ville  fou?  prétexte  d'al- 
ler en  garde  ou  de  faire  ronde  pluficuf s  foldats  de 
fortune,gens  de  fac  &  de  cordcjqui  eftoient  dcleui* 
party.  Tous  les  fadieux&tdus  ceux  quîautrcfoi$ 
auoicnt  porte  les  armcSjeftoiét  pratiquez  5c  folici- 
tez  d'cftre  de  leur  party  :&  la  pîulpart  auoiet  ordi- 
nairement le  mot,&iî  les  Pcnnons  ou  autres  gens 
de  bien  s'en  plaignoient, quant  &  quant  on  crioyt 
CÔtt*cux5&  les  appclloit-on  fcditicux  &  rebelles.Et 
parce  que  les  deux  cens  arquebufîers  qui  fouloicnt 
cftrelcplusprôptfecours  de  la  ville,  auoitntcfté 
gaigncpar  euXj,&  au  lieu  qu'ils  ne  doiuêt  eftrc  que 
deux  cens ,  il  y  en  auoit  plus  de  cinq  cens  enrôlez, 
tellement  que  cefte  compaignic  eftanr  fufpcûe  à  la 
ville  &  aux  Catholiques/on  auoit  ordonne  qu'ils 
fêroientreduids  à  leur  ancien  nombre;  ce  ncant- 
moins il  ne  fut  lamaispoflîblc  de  faire  celle  redu- 
£i:ion,Iaqu elle  l'on  alloit  dilayant  5c  remettant  de 
iouràautte  ,  toullours  attendant  la  commodité 
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StxtQX^l rcntrcprinfc.  Cependant  iisne fiiifaiçqt 
compte  des  Efcheuins  ny  du  Conrular,çftimant  que 
rcncicpunfe  eftanç  çxcç«ççç,  les  Erçheuins  fc!  oieût 
depo(îêdç3  de  ieui§  charge^  :  tçlicmcnt  que  s'il  fe 
pfefencoii;  quelque  oçcaiion,  ils  nçfâifoieac  aucupc 
demonUration  de  vouloir  faire  cfçorce  au  ConUilac 
comme  iU  fouloienc  aucresfois;  majseriQiepEordi- 
«airemenc  quarance  ou  cinquante  à  la  fuicce  dç  kiu 
Capitâine.Le  bruit  couroir  par  tout  que  Ton  deuoic 
afl'embler  leCpnfuIat  6c  les  plui  affc(3;ionne^des 
Penons  qu'ils  appelloicntles  fcdicieux,  fpubs  pré- 
texte de  traitter  d*affaircs,  ^  ia  les  malîacrer  U  poi* 
gnarderd'ori  faifoif  iournelicmét  des  ^(TcaiblecSjQu 
ronçQUoquoitlesElchcuini  ^iesPçnQns,(S;  tiow- 
uoicon  moyç  d'y  faire  venir  les  chefs  &:  le^  auteurs 
de  la  partie  contfaire,lefquels  brauans  tout  le  iiîon- 
de  5^  rratîchaas  des  Princes  ^  dcsRois^fajfuiçiK  des 
iermens ,  des  proteiiations  pouv  nous  endormir  ^ 
flous  faire  le  tour  que  fit  Zoioaftre  aux  pauuves  Ba- 
byloaiens.Le§  regiml^  de  Daupbine  tous  ï  la  dçuQ- 
tion  d'ETperno  ailoienr  fondant  autour  dg  celle  vil- 
Ic^tantoft  fouz  prétexte  de  vouloir  paffer  le  Rofne» 
tantoft  dVuoir  quelque  entrçprin(ç%attendanr  qu'q 
leur  liurall  la  porte  du  pont  du  Elofnp  côme  on  îeuj: 
^uoit  promis.  La  vemie  inopinée  du  Marerchal  de 
Rc(z,dclaquellc  le  Roy  n  auoiç  donné  aucun  ^àx^^.^ 
cftoit  bien  figne  que  ç'e^oir  pour  f^ij^e  cho(è  que 
Tonvouloit  eltte  pluftoil  exécutée  que  fecuc.loindl; 
que  l'on  auoit  aduis  de  B'ois  qu'il  auoit  charge  de  ji 
iàifir  de  la  ville,ac  puis  de  Tégaiger  aux  Suy  ^es  pour 
les  arreraiges  que  le  Roy  leur  doit ,  &  leqr  donnej: 
.yingt  des  piinçip^ux  I^QUi'gcpi^  e^  gaigc  pour  U  le- 
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ucc  qu*ilvouIoît  faîrc^e  nouueau.Surucnat  au  mcC- 
me  temps  la  venue  de  ia  compagnie  de  iaMarekha- 
Ic  de  MÔtmoiencyjaccompaignee  de  bon  nôbrc  de 
Capiraines  heictiques ,  dont  aucuns  demeurerét  en 
la  viilc  après  Ton  derpart,&  furent  tranTmati  liez  de 
maifô  à  autre  pour  n'eftre  dcfcouucrts.Suruint  aufli 
le  paflàige  de  Ramefort,chef  des  forces  de  la  Valcc- 
tCjIcquel  cncotes  qu'à  Ion  arriueeil  fit  demonflratiô 
devouloir  partir  fou iain,il  demeura  neantmoins  en 
la  ville  deux  tours  praticquant  des  hommeSj&  s'in- 
formât en  quel  cftat  clloit  le  party.L'on  voyoit  or- 
dinairement des  courriers  delpcfchez  par  des  parti- 
culiers qui  n'auoient  charge  ny  commandement  en 
la  ville/oîs  qu  ils  cftoict  les  principaux  chefs  &  pro 
moteurs  de  rccrcprife,pour  aduertir  leiioy  de  cequi 
fe  palîbir,  &  en  quel  tftat  eftoiét  leurs  affaires.Mais 
ce  qui  de  plus  près  defcouurit  la  trahifon  Se  le  mau- 
uais  tour  que  l'on  vouloir  faire  aux  pauuïes  Ca- 
tholiques ,  fuft  que  l'on  trouuaft  moyen  de  faire 
bruflcrlaportedu  pont  duRofhe,  foubz  couleur 
d'auoir  les  doux  pour  les  remettre  en  vneneuf* 
ue ,  &  au  mefme  inftant  Ton  trouuart  moyen  d*en^ 
uoyer  le  Penon  qui  deuoit  aller  en  garde  a  ladi- 
d:e  porte  ,  en  vne  autre  endroi^t:  ôc  mettre  à  ladi- 
6fce  porte  fermée  d'vne  feule  grille  ,  que  quatre 
hommes pouuoient  aifémcnt  leuer ,  vn  Penon  que 
nos  factionnaires  tcnoient  eftrcdutoutà  leur  de- 
uotion .  Dequoy  s'eftâns  plaindrs  les  Efcheuins 
&  les  Penons ,  ils  furent  brauez,  &  leur  dit  on  que 
s'ileftoit  queftionde  fe  battre  on  fe  battroit  bien, 
pour  touiiours  les  intimider  àleur  faire  perdre  cœur. 
Qmfuc  rpccaiion  que  la  nuidtdc  ccftc  alarme  le 
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peuple  fe  doutât  de  quelque  furpnTc  fc  mit  en  armes 
de  foy-merme  &  fans  eftie  cômandé.  Ce  que  voyac 
vn  mcfchAnr  garniment  du  parcy  de  nos  Poluiqacs, 
iiluyefchappHdcdire.qu'il  ne  fe  falioit  effrayer  ôC 
que  le  iour  de  i'cntieprUe  n'clloic  pas  cncores  venu. 
Et  à  mefme  inftant  l'on  dcfcouuric  des  arquebuficrs 
de  la  ville  qui  s*ailûicc  ietâs  dans  les  maifonsdes  Po- 
litiques pour  leur  faire  aiîiftance  Ôc  main  forte.L'on 
â  dcfcouuett  pludeurs  fois  de  ces  foldats  fadieuxdu 
party  defdits  Politiques  vifîtans  les  cortincs  des  ma- 
xaillcSj&  les  quarciets  les  plus  foiblcs.Il  y  auoit  en  la 
yilie  5c  dehors  des  pei Tonnes  qui  difoicnt  tout  haut, 
qu  auant  qu'il  fut  peu  de  iours  Ion  pcdioit  tat  de  ces 
Efcheuins&Penons  mutins, qu'il  n'yauroit  pasda 
chanure  à  dcmy  pour  faire  des  cordes;  &  mefme  le 
foir  que  la  ville  fut  (aille  celuy  qui  commandoit  au 
chal^eaudepiefreSize,  &quiyauoit  eftcmispar 
ceux  qui  tenoict  le  party  des  Politiques,  eftîmat  que 
ladite  faille  fuft  faidc  à  Tauatage  defdits  Politiques, 
^it  à  vn  prifonnier  qui  eftoit  auditchaf]:eau,que  puis 
que  la  chofe  clloit  exécutée  Ton  verroit  bien  des  te- 
lles bas.  L'aduocat  Mellier(inftrument  tel  que  cha- 
cun le  cognoit)efqriuit  de  Blois  à  vn  fîcn  parct,tres- 
homme  de  bien  ôc  zélé  Catholique ,  que  l'on  auoic 
veu  au  cabinet  du  Roy  vnc  lifle  des  fediticux  de  ce- 
fte  vil!c,ÔC  qu'il  efloit  du  nombre.  Lon  voyoit  ordi- 
nairement du  matin,  ou  fur  le  foir  porter  quantité 
d'armes  es  maifons  defdits  Politiques.  S'ilpafToic 
-quclqu  vn  pat  la  ville  qui  appartint  aux  Princes  Ca- 
,tholiqucs,incontinent  nos  PoUtiqucs  aioicnt  haro 
ôcfalloit  qu'il  dcflogeafl  [comme  l'on  didjfanstrô- 
;pette,commc  firent  Prudent  Secrétaire  de  Monfei- 
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^tituth D\5t àt May^fine,  Se  k  fieat  de  Datmca 
GedUihôrtit  de  Monrcmncui  ie  Duc  dcNtmoiirà 
«oftrc  gouuci  nevu.  Et  niî  coiiCraïr'e  ceuxqui  vcnoict 
dï  là  part  cf  Efptrnonjîa  Valette,  Alphoce  Corcc  où, 
ItiU-s  lemblâbîcsjtftoient  çateiîèz  ôc  ititoyez  En  fin 
èftant  le  temps  autant  defité  de  attciK^ii  pat  icfdid;! 
Folînque"s  que  Rit  iamais  It  Mtïlvas  par  içs  luifs  vt* 
fj"û,&:  pcliùns  âiîoiî  éùnné  û  bor»  ordre  à  le^fs  affâi* 
tts  qxi  lis  ne  ptfent  pitlb  qù'iî  ItiK  taiuft  autre  chofe 
qire  mettre  \t  ïni  à kminc,DitH  etribtaïïànt  nofttc 
.  tauft,qui  ne  ttnd  qu'a  i'sjHakâtio  de  ikm  fâifl^noim^ 
6c  de  la Relrgi'ôn  Catholiqu-c ,  Scprtftswt  pitic^çs 
p'aiititcs  Cath'oîiqties  ieiqucls  ton  v<yuI«ok  fi  bié  ttii-* 
fct  qti«e  ce^uy  qui  TrvJà  tûéfkis  éouctmcnttàok 
dcilinc  à  vnt  m dt  ptilbn  .-ks  autres  pou rw>wtgc3t^ 
tieuX  traiâtmèm  âu'gib'bct  &  à  lâcôt^^^  Êifcita  va 
tentil-hoine  (î1tpnntur,ïtqutH'e  foidy  i3.F£UtïCr 
traùs  ddfpecha vn  bt)înrm? tomtè k  mai^  nmis  doa-^ 
fta-nt  adtrèniffettrentxjiit  ks  trdepp^  4e  D^uaphœl 


pays 

îôit  paifct  le  R.o*(ne,auoiét  tout  4  ttmf  Tebr^)^dife 
ïnln  &  veiîioîtnt  droit  aufaux4>0arg'deia  Gailèïo*- 
tiere,leqdeî  adutltiffeinent  iioiîstPCH>'<âam€siTes-vi!- 
rïràbte  par  homme  que  notas  fottifints  exprès  kots 
îà'Vill'c.A  njeîïrre  rnflant  arriuaàk  porte  diiPônf4îa 
îlôfce  vn  des'Gôlônnels  d-'efdieçs  trôiTppesdc  Oa^a*- 
jliiné  qui  vôulôft  iii'ntrct'dansk  Viî'I'epôur^ftitidc  U 
]pàTt'ie,3c  à&urer  rtntYeeMçuîS  tirdiippesn'nais  r^d»- 
ïreitiffement  eflrant  ia  yentjjil  dcmein-a  d5eh<Mt5^  la 
Caèioliqo'es  fe  refolur^nt^tit'pr-edr*  les^mif  S'&'prc 
"tJtïîîtideuànt  qtré  cTeftre  pteuemas-.'Oe^tfi  fiiiJCt^afi 
heurcufciîfent  que  le  iour  S.  Matthiaç  fur  le  matin. 


BOlîS  cftans  mis  en  armées  en  pleine  rue  ncus  nous 
lâifiitncs  delà  vilie  (ans qif aucun  de  nos  Politique* 
fc  prcfcntaft  pour  nous  donner  empefchcmentjdc- 
mcurans/îcftonncz  que  quelque  ordre  qu'ils  eu{^ 
fènc  mi^  à  leurs  affaires ,  quelque  intelligence  qu'ils 
cuiïcnt  dedans  &  dehors  la  villc,il  n  y  cii  eue  pas  va 
fcul  quiofaft.  monftrer  viiage,ny  faire  apparence  dç 
(c lemucf.  En  forte  que  le  party  Catholique  eft  de- 
meurélc  fûpcricur/ans  qu'il  y  aye  eu  vu  leul  hcmc 
otfcnfc  nv  vn  fcul  delordre ,  inconuenicnc ,  ny  effu- 
fion  de  {àng  entre  les  armes  d'vn  peuple  quiauoic 
a&z  d'occaiîô  d'vfer  de  vengeance  contre  ceux  qui 
içauoit  aiîcz  qu'ils  auoient  intention  de  leur  faire  va 
mauuaisrraicîcnîait  ,  monftrans  a^z  en  cela  que 
ies  vrays  &  fcriKcs  Catholiques  cômeeft  le  peuple 
de  Lyon  3  rewendnîtoufàours  la  vengeance  à  D^ea, 
Tout  ce  que  i  on  a  hîidjC  vii  ide  -s Wcurer  de  ces  Po- 
litiques &  des  Hcrctiqaiif^  qui  eûoient  en  leur  pr>o* 
îcâion^^t  qui  auoient  faiûdtiîrm  de  ruiner  la  Villç 
&  lepaysA'esreitnincries  p^auurcsCatholiques  zc- 
iez,^  faciliter  k moyen  au  mauuais  Côleii  eu  Rcy^ 
îcpaa-er  la  fatiire  qu'ils  au  otcnt  taiote  lors  qu'il  s  failli-- 
ttm.  de  liunsi-  laCttadelk  entre  les  mains  de  la  Va^ 
ictic,^  ilc  Pa-fïàigc  poïasTiraffciure^r  au  Roy  de  Nauai- 
a:c,canî  cjft iafoicede  l'ambicion^ Je  ddSr  de  dcue- 
aajr  gtaaiîî  per  fss ou  ncptas,  qu'il  ilwtnôtc  le  zek  de 
ia iCeligion.  Car  il  faut  fConfelTca:  que  ceux ^ui  tiM- 
«feïienîfeeftc  entreprifeontîcûé  ^aurtrëslbis  treiàiS^* 
i^lionîYcz  Catholïiques,  &  mefmes  des  plus  zekzqui 
îÉuflèntcn  ceiVc vilkiKiaîS  depuis  qu^esftans  deputcss 
|)oiïr  ksaffiires  de  la  vrlk  en  Court^ils  ic  meflea?ent 


1^ 

â'e{lrefaî(is  grancîsS^  ptomeiiz  à  des  grandes  char- 
ges,  ôc  pour  erres  ayant  pfis  eftac  en  la  maifon  du 
Roy  6c  recompenfe  d'argent  ou  de  chofe  qui  valoir 
autanr,Iefqaeis  ellans  obligez  de  difpofer  de  la  ville 
félon  i'inccntion  du  mauuais  Confeil  du  Roy ,  il  ne 
lèh^ucesbahiufipour  paruenir  à  la  grandeur  qu'ils 
s'cftoicnc  promi{e,&  efFcduer  ce  donc  ils  s'eftoicnc 
obligcz,îls  fe  font  aidez  de  tous  les  moiés  que  deflus 
pour  paruenir  à  leur  dcffein.Maiî  Dieu  a  voulu  que 
ils  fe  contentafTent  d'auoic  pour  vn  coupfaidvne 
pîaye  de  quarace  mil  cfcus  àla  ville  qui  eft  le  prisquf 
no*"  a  coudé  la  defcouuerre  de  leurs  deifeins  ôc  matb4, 
uatfes  volonccz  &  leuraollé  le  pouuoii:  qu'ils  s'c-^ 
ftoicc  promis,&d'où  ils  s'eftoiêr  obligez  de  dirpofcr 
de  cefte  ville  comme  de  cire  &  (pour  vfer  des  pro- 
■pos  dot  ils  onrvfé  àlâ  Cour)dVn  cie(coudre  plus  en 
Vne  heure  que  leur  party  contraire  n'en  auroit  coufu 
cnvnmois.  Musdy-ic  Dieu  atrauaillépournous, 
Etdijferftt  [u^erhos  ^  exdtmit  hamtïes.  Car  fi  toft 
que  nous  eufmes  pris  rcfolurion  de  nous  deliurer  de 
.ces  vmbrages,&  mercreLi  ville  6c  noftre  Religiô  6c 
nos  vies  6c  oies  en  fcurté  6c  les  deliurer  des  mains  de 
ces  fedionnaires  confpiratcurs  ôc  du  dager  duquel 
-  nous  nous  voyôsproches^fi  bien  toft  nous  n'y  pour 
.  «oyonSsODurlcsoccahôs  cy  delTus  defduiéfces  leurs 
deireins  le  font  efuanouis  côme  la  poulTiereau  vent 
-&  nos  politiques  &c  Fadionnaires  demeurez  raihs6c 
-misenlieuoùloncflaireuré  qu'ils  ne  peuuemplus 
nuirc.Puis  cefte  priie  des  armes  nous  auonsfurpris 
desicrtres  dufecrctairc  d'vn  des  principaux  de  nos 
iaâ:ionnaires  qu'il  efcriuoit  de.BLois  ,  par  Icfquel- 
Ics  il  defcouuric  clairement  leur  cntrcprinfe  èc  cx- 
horcoit  fô  maiitrc  à  l'cfFe6tucr  au  pluftoft,de  peur  q 


îa longueur  n'y  apporta  empefchcmcnt.Maispar  la 
gracede  Dieu  ils  ont  eftez  preucnus  &  ia  ville  mifc 
en  toute  (eurerc  ôc  toutes  deffianccs  Icuecs  auec  fer- 
me propos  d'entretenir  ce  qui  eft  porté  par  les  arti- 
cles cy  après  inférez  refolus  &  arreftez  ei\  l'alTcm- 
blee  de  tous  les  ordres  5c  cftats  de  la  villcj  tcnans  le 
Confeil  en  l'hoilcl  de  villc,lc  i.  Mars,  1589. 

ART  I  CL  E  s    VE    L'  V  N  I  O  N   IVREE    ET 
,      promi/epar  les  Cofifhls , EfcheHtns^Manam  ^  Habitani  Cd-' 

thûliqites^de  tomhi  ordres  Çt  Ejiats  de  iav/lle  de  Lyon. 
Ci3Çt  Remicremcnt  nous  promettons  à  Dieu,  Ta  glorieufè 
phQ'  îTicre,Anges,Sain(il:sÔ(:  Saindesdè  Paradis  de  viure 
"^*^'  &  mourir  en  la  Religion  Gatholiquc  Apoftoiic|ue  5c 
Romaine,&  y  employer  noz  \ies  &  biens  Tans  y  rien  efpar- 
gner,iurt]uesàlad'-rniere  goutte  denoftrefang,  cfperans 
que  Dieu  qui  eftfeuircrutateur  dcnoz  cœurs  nous  afllftera 
en  vnc  fî  fainile  rcfolution  en  laouelle  nous  proteflons  n'a- 
Uûir  autre  but  que  la  manutentiôôc  exaltation  de  Ion  faindl 
nom,&  prô  tedion  de  fcn  Eglife  à  leiicôtre  de  ceux  qui  ou- 
uertcment  ou  par  moyen  occulte  s*efForcent  l'anéantir  & 
maintenir  l'hcrtiic  &:  la  tyrannie. 

,  lurons  aufli  d'entendre  de  tout  noflre  pouuoir  Se  puif- 
fance  àlaconferuation  de  ccfte  ville  de  Lyon,  eftablilïemct 
d'vn  bon  &  afleuré  repos  en  icdle,  &  des  autres  villes  &  cô- 
munautez  de  cegouuernen:.ent  à  ladefchargc  du  pauurc 
peuple, 

Confcruer  lesmarchans  des  nations  eftran<yes&  autres 
frequentans  les  foires  de  cefte  ville  en  leurs  priuilcges,£c  te- 
nir la  main  à  ce  qu'ils  puiflent  négocier  en  toute  feureté  & 
ne  foufFrir  qu'il  leur  foi t  fait  aucun  mal  ny  defplai^îr. 

lurons  pareillement  de  nous  maintenir  en  bonne  intel- 
ligence auec  les  Princes,  Prélats,  Seigneurs,  Gentils  homes 
habitans  tant  de  cefte  ville  que  de  la  ville  de  Paris ,  capitale 
de  ce  Royaume ,  cjue  des  autres  villes  qui  font  vnies  eu  s'v  - 
«iront  par  cy  après  pour  vn  fi  bô  &  faindfubieâ:,^  ne  per- 
mettre qu'il  foit  fait  ou  attenté  par  deçà  aucune  choie  qui 
leur  puifferourner  à  defplâifir  ou  porter  preiudice  àl'Vmô. 
Ains  nous  oppofer  de  tous  noz  pouuoirs  &  moyens  à  ceux 
e[uilevoudroieut  entreprendre. 
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Kerc<icuoir  commandement  de  qui  "que  ce  foie,  ùxi% 
»ul  excepter,  foit  par  efcrit  ou  de  vifuè  voix ,  qui  porte  pre- 
iudiceàiadide  vnion. 

Nous  voulôs  entretenir  de  poin<S  en  poinâ:  l'Ediâ:  d'V- 
nion  publié  es  Courts  de  Parleraens  de  ce  Royaume ,  iuré 
ibiemnelicmet  par  leRoy  en  l'airemblec  générale  des  Eftats 
&  depuis  par  lefdits  Eftats,  eftably  pour  loy  fondamentale 
duRoyaumc:&  u'afTifter  de  noz  perfonneSjny  moyés,ccux 
qui  l'ont  viole, &  faulfé  la  foy  promifc  aufdits  Eftats. 

promettons  aulïî  &  iurons  obey  r  à  Monfei^ncur  le  Duc 
^e  Gencuois  5c  de  Nemours  noftre  gouuerneur  en  chef,  & 
reprefcntant  la  pcrfbnne  du  Roy  en  ce  pays, &  à  tout  ce  que 
par  luy  nous  fera  commandé  quaod  Dieu  luy  fera  la  grâce 
4*eftrc  arriué  par  dtçà. 

Promettons  6c  iurons  auflî  ne  nous  abandonner  iamais 
î^es  vns  les  autres  ,  &  n'entendre  à  aucun  traiélé  fînond'vn 
commun  confentcment  de  tous  lefdi4b  Princes, Prelats,vil- 
Ics  &  communautez  vnies. 

Prions  tous  les  Seigneurs,  Gentils  hommes,  villes  5c 
communautez  de  ce  gouuernement  s'vnir  auecnousen  cç- 
fte  fi  fainde  refolutionjleur  promettant  de  uoftrc  part  toi** 
te  alîiftancc  de  noz  moyens  en  ce  qu'ils  en  auront  bcfoing, 

Arrefléâuconrulattcauenrhoftcl  commun  de  ceflevilK 
le  leudy  deuxisjdue  iour  de  Mars,  Jjft^* 

ïxtraid  des  Regiftres  de  l'hoftel  commua 
^  de  la  ville  de  Lyon. 

A  efté  ordonné  a»  Ctnfeil  tenu  en  l'fîojlel  commun  de  viUt  qm 
les  artidei  t^u^'ont  eflé  drejfs'xj.e  t'Vmon  ^feront  imfnmfx^  pi*bl(i\ 
enfemhle  U  forme  du' ferment  que  dament  faire  tous  Ui  bahtam  de 
la  ville  de  Lyon.O' parce  efi  emowB  à  lean^j^ehottf  Imp.nmet*r 
de  ladiSievUle  de  les  imprimer,  FaiSi  aù^Ço^itl' teh»  w/i^O^f 
de  ville  le  leudy  deuxiefme  io»r  de  M.a^i ,   I J  8  P .  '^  t  ' 

Par  ordonnance  dudit  Confeil, 

SONTUOnAS. 
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